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impression de rotation, mais plutdt en

line oppression respiratoire et une
diminution relative du systhme musculaire. La

respiration devient suporficielle et plus
ra]iide. Si la force musculaire n'est pas
diminuöe pour une contraction isolee, la

fatigue par contre apparait beaucoup plus
vite que chez un individu normal.

Les cremuophobes sont tres vivement

impressionnös ipiand ils voient quelqu'un
d'autre s'approcher des abiines et se mettre
dans une situation dangereusc. II y a alors

im element ömotif important qui fait qu'il
ne s'agit plus du phönomene ä l'etat de

purete. II est juste de remarquer ä ce

dernier sujet qu'un individu normal, qui
s'exposc lui-ineme an danger sans hesitation,

ne pent se defendre d'une ccrtaine
Amotion quand il lc voit faire a autrui.

A cette epoque de l'annüe oft nombre
de personnes vont faire des excursions
dans la montagne, il nous a paru de quel-

que interet d'attirer l'attention de nos lec-

teurs sur ce qu'on appelle commundiicnt
le vertige des montagnes, qui n'est nulle-
ment un vertige commc on a pu le voir,
et qu'il convient de rattacher an groupe
des phobies, a la cremnophobie.

(FeuiUes d'Jh/cjii >ie.) D' Eug. Jlcti/or.

Les secours aux victimes de I'Alpe.

Depuis quelques dizaines d'annees on
s'est efforce en Suisse dans les milieux
de la Croix-Rouge, des samaritains, dans

les cercles sportifs et touristiques aussi,
de perfectionner les services de secours

en montagne.
Dans les valines alpestres les plus re-

culees, des cours de pansement ont öte

donnes sous les auspices de la Croix-
Rouge. II s'en doune chaque hiver, et ä

cette occasion les participants s'exercent

particulihrement aux transports des blesses

dans la haute montagne. Les cours que
doivent suivre nos guides de montagne,
avant de recevoir leurs certificats et
patente- de guides, consacrent plusieurs
lecons aux premiers secours et aux sauve-

tages a l'altitude. Le I)r Bernhard de

Samaden s'est acquis une reputation et

une reconnaissance mondiales par ses tra-
vaux sur le secourisme dans les hautes

regions, et les documents qu'il a publies
sur cette matihre sont universellement

conn us et appröcies.
Dans bien des cantons montagneux,

Berne, Claris, le Valais, les Orisons et

d'autres, des depots de materiaux sani-
taires ont ötö organises dans des cabanes

du Club alpin ou dans des hameaux isolös
de l'altitude et des dquipes de secours
ont ete formöes pour venir en aide aux
malheureuses victimes de l'Alpc.

La Croix-Rouge ne se dösintöresse pas
de ce secourisme spöcial ä notre pays
montagneux. Elle prete du matöriel d'ins-
truction aux cours qui s'organisent chaque
aunöe en vue de former des öquipes de

sauveteurs. Des exercices de sauvetage
ont lieu pour entrainer les secouristes, et

il est interessant de constater que, depuis
quelques annöes, l'aviation aussi cherche
ä rendre service a des touristes ögarös,
des skieurs blesses, des ascensionnistes
victimes de tempetes. d'avalanches ou
d'autres accidents.

C'est ainsi que, recemment, un exercice
tres interessant a ötö effectue par des

aviateurs militaires dans la Suisse Orientale,

avec l'autorisation du Departement
militaire federal.

II s'agissait de retrouver dans la region
des Churfirsten quatre skieurs ögares.
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Trente minutes apres avoir ete alerte ä

Diibendorf, l'avion, ayant ä bord un piiote
et un observateur, döcouvrait les skieurs
et les ravitaillait en lar^ant des denizes

alimentaires, des couvertures de laine, etc.
Ensuite, l'avion parvint ä signaler, par le

lancement d'un message ä la station de

sauvetage d'Unterwasser, qui prenait egal e-

ment part ä l'exercice avec une equipe
d'un cours de moniteurs skieurs du Club
alpin suisse, la position des skieurs qu'il
avait reperes. Une colonne de sauvetage
partit alors immediatement et arriva sans
tarder sur les lieux de l'accident.

Cet exercice de sauvetage dans la haute

Alpe a trfes bien r^ussi et a laiss^ ä tous
ceux qui y ont pris part la conviction

que la collaboration des avions sera ex-
tretneinent pröcieuse dans des cas serieux,

et merae dans des conditions beaucoup

plus difficiles que Celles de l'accident
suppose aux Churfirsten. De tels exer-
cices fournissent en outre ä nos aviateurs
militaires la possibility de remplir en

temps de paix des taches yminemment
utiles et qui seront regard^es partout avec
beaucoup de Sympathie. Ce seront lä des

exercices qui prepareront nos aviateurs
suisses aux taches qu'ils seront sans doute

appeläs ä remplir en temps de guerre
pour ravitailler des colonnes isoldes per-
dues dans les neiges.

On projette d'organiser d'autres exercices

du mSme genre dans plusieurs
regions de nos Alpes, et dans des conditions

plus difficiles encore, afin de crtier une

organisation definitive sur les bases des

experiences acquises.

Wunderdoktor und Zauberlehrling.
hon Sultan Renker.

@3 ift crftaunlicf), mit wetd)en Sorgen
fid) bie tiebenSwitrbigen SDefterretc£)er betaben.

2ll§ ob fie bereit nidjt fctjon genug £>ätten —
in ©eftalt bon 9iadjfrieg3not, Sßarteten§er=

ftüftung, Direftorenfrife be8 23urgtt)eater§

(bitte, ba§ ift in Cefterreid) ein oon ber

2t(tgemein£)eit burdjgefauteS problem 1) unb

anbeten wenig erquicfticfjen Dingen. Silber

nicf)t genug bamit — man greift fogar in
bie oierte Dimeniion fjinübcr, um ficf) fraufe
©ebanfen madjen. ju föntien unb ber ©time
,^u einigen galten metjr betfyelfeu.

3>n ber oierten Dimenfion gefdjeben be=

fanntticf) bie ttnerffärlidEjen '2(ngelegenbeiten,

au§ benen rjSoe, Stoerö unb Slfeprinf inter=

effante @efd)id)ten gemalt t)aben. Unb mit
ber oierten Dimenfion irgenbroie Oetbunben

ift ber große SSunberboftor in

©atlfpad). Der müf)lt je|t bie öfterreidjifdje
Ceffenttidjfeit fo geroaltig auf, baft man in
ber SSatjn, in SBirtfdjaften, in ©efdjäften,

beim (ioiffeut, furtum überall, unb oor allem

in ben Leitungen, oon it)m unb immer wiebcr

bou ifjm bört. 3c^e^ entwidett fid) fogar

ju einem potitifdjen problem, wie ba§ in

SDefterreid) nidjt anberS möglidj ift. Sr ift
ein SBunberboftor — ba§ ift aüe§. £>at einen

3aitberftab wie bie berühmte tpeje unb ftreidit
bamit feinen Sßatienten über SHi'tden unb

Söruft. Dabon werben fie gefuitb. 3m bem

3auberftab finb rabioaftibe Gräfte borbanben

— behauptet 3cifeie unb ber ©djwarm feiner

SBcretjrer. 2lnbere wieber fagen, cd fjanbtc

fid) einfad) um ein mit gehörigem (pofuiL
potud getanes (Steftrifieren, unb ber ©taube

fei e£, ber gefunb madfe.

Der SBunbermann lebt in ©atlfpad) —
bad mar einmal ein armfetiged, unbefanntes

9feftd)en in Oberüfterreidj. Die AÜd)fe Jagten

fid) bort gute 9Jadjt unb außer ftatttidjen
SRiftbaufen gab es faum etwad 23eWunberns=

wertet in bem Dorfe. 3c^e^ £)o6 ben 2l%t=
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